Des  Curés  ^ Vicaires  & Prêtres  du  Doyenné 
de  Maltot^  Diocèfe  de  Bayeux  ^ au  fujet 
du  Serment  exigé  par  U Décret  du  xj. 
Novembre 

■ '1 

IN^OüS  avons  reçu  dé  la  part  du  ïloi  Tordre 
impérieux  de  prêter  îe  ferment  décrété  par  TAf- 
femblée  nationale,  le  27  Novembre  dernier*  * Avt 
nom  d’un  Prince,  qui  nous  a toujours  gouverné 
avec  cette  douceur,  cette  juftice  , cette  religion  , 
qui  caraôérifent  & Tilluftre  defcendant  de  Saint- 
Louis  , & le  £ls  aîné  de  TEglife , notre  premier 
feotiment  a été  celui  de  TobéifTance. 

Cependant  la  réclamation  générale  de  Téglifé 
gallicane , Talarme  univerfelle  de  tous  les  fidèles  , 
le  refpeà  dû  à la  décifion  attendue  du  chef  fou- 
verain  de  Téglife , le  cri  de  nos  propres  confcien- 
ces  nous  ont  arrêté. 

Nous  avons  imploré , dans  toute  la  lincérité  de 
nos  cœurs , les  lumières  de  l’Elprit  faint  ; nous 
avons  confulté  TEvangile  de  Jefus-Cbriû  ; nous 
avons  parcouru:  les  ouvrages  des  Grégoire , des 
Bafile , des  Ambroife , de  ces  premiers  Doôeurs 
de  la  religion , qui  fe  font  trouvés  dans  les  circonf- 
tances  critiques  où  le  malheur  des  tems  nous  a 
. réduit.  Nous  avons  trouvé  par-tout,  que  nous 
devons  rendre  à Cefar  ce  qui  appartient  à Cefar  ; 
que  Tautorité  qu!il  a fur  nous  lui  vient  de  Dieu , 
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ét  fui  réfifter^  c’eft  réfifter  à l’ordre  de  celui 
qui  iui  a mis  le  fceptre  entre  les  mains  ;mais  nous 
avons  Vu  aüffi  que  hous  devons  rendre  à Dieu  ce 
qui  appartient^  Dieu  ^ que  nous  fommes^  obligés 
de  lui  obéir  plutôt  qu’aux  hommes , & que  toute 
îoi , ü elle  n’eft  lias  conforme  à la  fienne  » perd  le 
çaraâère  iàçré  qu’elle  avoir  à nos  yeux. 

D’après  cés  prîncîpès  invariables,  nous  avons 
éKâminé  lés  dia^reas  objets  du  ferment  qu’on 
«xige  de  nous , & nous  avons  vu  avec  douleur 
que , parmi  ceux  qu’il  renferme  , il  eri  eil  fur 
lefquels  il  en  coûtera  beaucoup  à nos  cœurs  de 
ae'pouvoif  le  prononcer;  - 

Nous  jmrerions , avec  joie , de  veiller  avec 
foin  fur  les  fidèles  qui  nous  font  confié  : cent  fois 
nous  l’avons  fait  ce  fern^nt^êç  tous  les  jours  nous 
le  rémpUiïbns  avec  CQùrage,  dans  toute  fon  éten- 
due, Oui,. nos  peuples  font  tout  l’objet  de  notre 
foîliçitude  ^ de  nos  peines  ; fi  nos  larmes  coulent 
en  ce  moment , êllés  n’ôi|t  d’autre  fourçe  que  la 
ftàlnte  dè  les  voir  entr^ner  dans  j’f^rreur.  Fidè- 
îès  à l’obligatiofn  que  nous  avons  ^ontraàée  avec 
eux , nous  ne  les  abandonnerons  iaplais,  Ni  les 
périls,  ni  les  perfécutions ^ ni  les  prom.éffes,  ni 
}es  menaces , ni  la  crainte  dé  la  -mort  même  nt 
pourront  fomprc:  les  liens  facrés  qui  nous  unifient 
è eux.  S’il  fe. trouvé  des  minifireli  Ou  aATez  igno- 
rans^  ou  afiez  crialinéls  pour  ofer  emprunter  au- 
près d’eux  k voix  des  légitimes  pafi^eurs , entraî- 
nés par  raiîtOur  du  devoir  , nous  aurons  la  force 
de  les  dénoncer  comme  des  mercénaires  & des 
intrus  ) qui  , n’ambitiônnant  que  la  graiffe  de  la 
terre , n’auroient  pas  la  vertu  d’attirer  les  béné- 
diéfions  du  ciel^ôc  dont  le  minifière  réprouvé 
par  Féglife  , ne  peut  enfanter  que  le  crime  & k 
mort. 
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i*.  Nous  jurerions  y avec  traîifport;  d’être 
fidèles  à îa  Nation  dont  nous  ibmnies  membres  , 
malgré  les  opprobres  dont  on  cherche  à couvrir 
les  oints  du  Seigneur  ; malgré  la  prétendue  infi- 
délité dont  on  nous  accufe,  la  calomnie  n’aura 
jamais  la  force  de  nous  abattre  le  courage  ; nous 
n’en  fervirons  la  France  qu’avec  plus  de  zèle 
^ de  ferveur,  Sc  comme  nous  favons  que  nous 
ne  pouvons  veiller  d’une  manière  plus  partiçu* 
lière  à fes  intérêts  qu’en  lui  confervant  le  dépôt 
'précieux  de  la  foi , nous  défeiidrorts  l’honneur  de 
la  Religion  avec  cette  prudencè  éclairée  qui , en 
même  tems  attaquant  l’erreur  & défendant  la  vé- 
rité , pulvérife  l’une  ô<;  couvre  l’auirè  de  gloire, 
3®.  Nous  jurerions  , avec  enthoufiarme , d’être 
fidèles  au  Roi.  Auffi  attachés  à fa  perfortne  facrée  , 
qu’aucun  des  François  , nous  le  reconnoiffons 
pour  celui  que  les  droits  du  f ahg  ^ &:  la  main  de 
Dieu  nous  ont  donné  poür  maître  légitimé  : nos 
vœux  pour  fon  bonheur  font  les  mêmes,  que 
formoient  , pour  les  Empereurs  , les  premiers 
apologifies  de  notre  fainte  religion  : « humiliés 
» aux  pieds  de  l’autel , nous  ne  cefîôns  de  prier 
» pour  lui;  nous  demandons  que  les  jours  foient 
» prolongés  , que  fon  règne  foit  heureux  &C 
» tranquille  ,tqu’il  n’éproüVe  qu’union  & don- 
» ceiir  dans  renceinte  domefiique  ; que  feS/  ar-  , 
» mées  loient  braves  6c  viâorieufes  ; que  le 
» Sénat  confpire  à fes  delTeins;  que  tous  les  fu- 
» jets  foient  vertueux  & fournis  ; que  le  monde 
■»  entier  vive  dans  une  paifible  abondance  ; tout 
» ce  qui  peut  rendre  un  homme  heureux , nous 
» le  délirons  pour  le  Prince.  » Ainfi  parloir  au- 
trefois Tertiillien  ( i ) : telle  eft  aufii  l’effiifion  de 


(i)  Apologie , çhapitre  50, 
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nos  cœurs , & fi  cette  protefiatlon  n’étoît  pasltîf« 
fifante , nous  fommes  prêts  à y ajouter  encore. 

Jufqii^ici  la  loi  de  Dieu  refte  fans  atteinte  ; nous 
protégerions  donc  une  fidélité  fans  bornes.  Que 
ne  pouvons -nous , héîas  ! fansbleffer  nosconf- 
ciences , prendre  fur  le  refie  le  même  engagement 
ioiemnel  ! Mais  fans  perdre  de  vue  Ce  que  nous 
devons  de  foumifiion  aux  Rois  de  la  terre , nous 
ne  poil vons  oublier  celle  que  nous  avons  jurée  à 
celui  à qui  les  Rois  & les  peuples  doivent  obéir  : 
elle  éft  pour  nous  une  barrière  facrée  ; nous  ne 
pouvons  la  franchir. 

Nous  déclarons  donc  que  nous  ne  pouvons  ju- 
ter de  maintenir  une  coafiitution  5^  qui  enlève  au 
chef  de  Téglife  la  primauté  de  junfdiâion  , qu’il 
ne  tient  que  de  Jefus-Chrifi  , au  corps  des  pre- 
miers pafteurs  le  droit  de  régler  la'difcipline,  & 
qui  met  l’évêque  dans  la  dépendance  des  fimpîes 
prêtres.  La  primauté  d’honneur  que  Ton  conler- 
ve  au  Pape , en  écrivant  une  fimple  ktm , ne  peut 
calmer  nos  allarmes  : toujours  nous  avons  cru  , 
nous  avons  enfeigné  à nos  peuples  que  le  premier 
des  Apôtres  a été  revêtu  d’une  prééminence  d’au- 
torité non  commune  , & qui  lui  étoit  particulière 
au-defius  des  autres  Apôtres  ; que  cette  autorité 
cfi  pafîee  à fes  fuccelleurs  dans  le  fiège  de  Rome  ; 
qu’en  vertu  de  cette  autorité , c’efi  au  Pape  qu’il 
appartient  principalement  de  veiller  à la  confer- 
vation  de  la  foi  , d’ordonner  aux  évêques  , fous 
quelque  domination  qu’ils  exifient , de  punir  ceux 
qui  y donnent  quelqu’atteinte  , , en  cas  de  re- 

fus, de  la  part  des  évêques,  de  févir  lui  même 
contre  les  réfradaires.  Vivement  pénétrés  de, cet- 
te vérité , que  nous  regardons  comme  un  dogme , 
cemmenî  pourrions -no us  adhérer  à une  conilhur 


tîon  qui  défend  « à toute  églife,  oirparoiffe^à  tOTO 
» citoyen  français  de  reconnoître  en  aucun  cas  » 
» fous  quelque  prétexte  que  ce  loit,rautorité  d’un 
» évêque  ou  métropolitain  étranger 
Nous  croyonsjque  réglife  a feule  le  droit  de  régler 
fadifcipline.  Ses  reglemens  font^il  efl:  vrai,iujetsà 
changer  , félon  les  temps  ; mais , comme  elle  feur- 
le  peut  les  établir , elle  feule  peut  les  changer , & 
tant  qu’elle  juge  a propos  de  les  conferver,  c’eft 
pour  tout  fidèle  une  néceffité  de  s’y  foümettre  ; 
amfielle  a pu,  dans  les  premiers  tems,' confier 
aux  métropolitains  le  droit  d’inftituerles  évêques: 
elle  le  pourroit  encore;  mais  jiifqu’àce  qu’elle  ait 
prononcé  fur  ce  point , fidèles  aux  décifions  diji 
dernier  Concile  général  nous  ne  reconnoîtrons 
cette  autorité  que  dans  le  Pontife  Romain  qu’elle 
en  a revêtu;  • 

Nous  croyons  enfin  que  les  Prêtres  font  de 
droit  divin  inférieurs  aux  Evêques , dans  toutes 
les  fondions  qui  dépendent  de  la  puiflance  de  ju- 
rildidion  : nous  avons  pour  garans  de  notre 
croyance , non  pas , comme  on  a ofé  l’imprimer , 
les  édits  de  nos  Rois , mais  l’enfeignement  uni- 
forme  des  premiers  Peres  de  l’églife.  Nous 
voyons  un  St-Ignace,  martyr  (i)  ordonner  que 
perfonmn* entreprenne  rien ^ fans  C évêque^  dans  toutes 
les  chofes  qui  reqardentV è^life  : nous  lifonsdans  les 
Canons  apofioliques  (2)  : les  prêtres  ne  fafferu 

rien  fans  l'avis  & fans  la  volonté  de  V évêque  ; car 
deft  à lui  que  le  peuple  du  Seigneur  a été  confié.  Quelle 
différence  entre  ce  langage  & celui  qui  défend  k 
l’évêque  de  rien  ordonne»^  dans  fou  diocèfc  , Lus 
le  confentement  de  fes  prêtres  ( 3 ). 


(1  ) rpinoîc  ad  Smyrnenrci'. 

(2)  Canon  40, 

(3}  Conllituùon  civile  d-  Qe.'gc. 


ç 

Tels  font  les  motifs  de  nôtre  refifta^e  à üne 
Joî  à laquelle , s*il  eût  été  poffible , nous'  aurions 
rendu  ' hommage  les  premiers  ; mais  ^ quand  la' 
foi  eft  en  danger  nous  ne  devons  plus  écouter  que 
la  voix  impérieufe  du  devoir  ; nous  aurions  rougi 
de  recourir  a des  palliatifs  toujours  indignes  des 
âmes  honnêtes  , & convaincus  de  la  juftice  de  nô- 
tre caillé , nous  l’avons  expofée  fins  déguilement 
comme  fans  crainte.  * 

C^efl  âvec  ia  mêmeConfiancfey^te  nous  dé- 
clarons adhérer  coêiir  & d’efprit  aux  principes 
expofés  par  MM.  les  évêques  de  francs  & notam- 
ment à Ceux  confignésdansîa  déclaration  dudignè 
& vénérable  ÉvêqiK  que  lé  Seigneur  nous  a donné 
dans  fa  miféricorde. 

^ Arrêté  le  Lundi  14  fév.  1791. 

‘Signés , V.  S.  PoifTop  de  Croixmare , Doyen , 
Curé  de  Gully;  Marefq,  Curé  de  Sainte-Croix;  G, 
Calbris  , Curé  de  Maltot  ; F.  Ç.  AlUot,  Prieur- 
Curé  de  St-Conteft  ; P.  J.  DelTiIlons  , Curé  de 
St-Loüet  ; de  Cairon,  Curé  d’Eter ville;  le  Conte, 
Curé  de  Vauffieux  ; L.  J.  J.  Bourdon , Curé  des 
Bifîons-Villons  ; R.  Pommier  , PrieurrCuré  de 
Venoix  ; de  la  Lande , Curé  de  Tban  ; Girard, 
Vicaire  de  Than  ; F.  Hébert  ^ Curé  de  Fontaine 
Eîoupefour/  Berrier,  Curé  de  Feuguerolles  ; le 
Salher,  Curé  de  Caynet  ; J.  L.  Mezerai,  Cure 
Secqtieville;  L.  M.  Delinchamps , Prieur-Curé 
de  Couîon;  Pagny  , Curé'd’Aiiihie  ; Henr),'  , 
Vicaire  de  Brettevillc-fur-Odon  ; Boullée , Curé 
de  Carpiquet;  le  Ceinte,  Vicaire  de  Carpiquet  ; 
Briouze  , Curé  de  St-Manvieii  ; Nayet,  Curé 
de  Laffon  ; Martine , Prêtre;  J.  Peilerin  , Curé 
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d’Athîs;le  Coînte,  Prêtre;  Marîéj;  Prêtf è de  Rots| 
le  Pelletier  , Vicaire  de  St-Manvieu  ; Garcelle , 
Curé  du  Frefne;  Billet,  Prieur  deRofel;  J.  F« 
Girard,  Prêtre;  P.  Feron,  Vicaire d’Eterville ; 
Adam  , Curé  de  Bretteville  Sc  Putot  ; le  Roux, 
Curé  de  Cairon  ; Dujardin  , Vicaire  de  Cully  ; 
Deflillons , Prêtre  , Chapelain  fondé  de  Rots  ; le 
Tellier,  Vicaire  de  Rots  & Norey;  P.  Bénard, 
Vicaire  de  Louvigny  ; le  Couturier , Vicaire  de 
Cairon  ; Fremahger,, ancien  Curé  de  Than;Guil- 
bert , Prêtre  , Chapelain  fondé  de  Notre-Dame 
de  Loucelles  ; Degron  , Prêtre  de  Rots;  le  Duc  V 
Curé  de  Rots  & Norey  ; C.  Gueroult , Vicaire  ' 
de  Ste-Croix;  L.  B.  Grifel , Curé  de  Rucqueville^ 
P,  Gournay  , Curé  de  Martragny  pro  ; de  la 
Lande  , Vicaire  de  Martragny  pro  ; Bouffon-.^ 
nier , Curé  de  Buily  ; Sçelles , Vicaire  de  Saint-^ 
Conteft  ; Daudeville  Prêtre  ; le  Febvre , Prêtre  ^ 
Chap^lÿn  fon^é  dé  Bretteville  Porgueilleufe» 


